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M· I R ACE ES. 
Ou S E R M 0 N fur la Cananéenne_. 

Matrhieu X V. Verf. 1 .z. , 2 3 • _ ·· 
& fiiivans. 

z z. Voici mze femme Cananéenné, partie tk. 
ces quartiers-là, s'écria, difant, Jeigneur 1 

Fils tle Vavitl, aies pitié de moi; ma jiUè 
efl miflrabkment tottrmmtée du c:J?iable"' 

23. Maii il ne lui repondit point: lors Jès 
difcip!es · s'aprochans le prierent , difant, 
Renvoiez cette femme ; car tl/e crie en 
nous fuivant. · . -

14. Et il repondit, Je ne fuis envo-ié qu'àu.-< 
brebis peries de la Maifan d' Iftaë!. 

15. Et ~Ue vint, & l'adora,. difant, Sei-· 
neur, aide moi. 

16. Et lui repondavt , dit, Il n'ejl ptis bon 
de prendre le pain des en/ans, & de. !ejet
ter ll#X petits chiens. · · 

i7. M•is elle repliqua, Il eft vrai, Seigneur: 
ID11tes.fois les petits chiens mangent des 

. Q.4. ·, · mùt-



:+8 La Foi des Miracles. 
miettes qui tombent de la table de leurs 
maitres. · 

· 28. Lars JE sus repondant lui dit, 0 fem
me, ta foi tjf grande: ainfi [oit fait, com
'llll tu 'UtttX. 

E·s FR.ER ES Bienaimez en 
N 6tre Seigneur J E s u s
C a RIST. 

I L efi: étonnant de voir dans l'Evangile 
un fi grand nombre de perfonnes qui 

cherchent J Es u s-C H R. 1 ~ T, pour lui de
mander des guerifo,ns miraculeuf es, & qu'on 
n'en trouve qu'une feule qui lui demande la 
remifüon des pechez & .Je falur. L'un crie, 
afin d'êcre delivré d'un Demon qui le tour
mence ; l'aucre moncre fa foi en faifant ou
vrir Je toit d'une maifon, & defcendre fon 
petit lit aux pieds de JE sus - CH R 1 s T, 

afi.n d'être gueri d'une paralyfie incurable. 
N1codeme même, qui venoir-confulter JE· 
s u s - CH Jl. 1 s T , comme un Doéteur def
ce11du dt1 ciel, bien loin de s'aprocher de 
lu1 pour obtenir la fanébfication, croit que 
cette feconde naiffance eft impoffible, & 
contraire à coutes les loix de la nature. Une 
f~mme .debauchée eft la feule qui' marche 
·bien lom a va nt les autres dans Je Roiau-

mc 
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J11C des Cieux ; car elle feule s'abbat auit 
pieds de J E s u s - C H R. 1 s T , pleure fes 
pechez , & ne \ui demande point d'autres 
graces que \e falut & la converfion de fon 
ame. ECl:-ce donc que les befoins de l'amc 
font moins réels & moins importans que 
ceux du corps? ou que les interêts de la vie 
prefente doivent nous être plus chers que 
ceux de J'érernité? Jugez en vous-même, 
& conda·mnez à même cems cet amour pro
pre, qui nous fait fi foùvent prefe.rer le corps 
à l'ame, & la vie à l'immorcalifé. 

Il y a encore ici q u_elq ue chofc de plus émn· 
na nt; car ces ped1eurs, quoi qu'incerelfez, 
obtiennent cout ce qu'ilsdemandenc pourle 
rcrablilfemenc de leur fanté. Je voudrois 
que ces Theologiens, enchantez de leur vie 
contemplative & de l'amour pur, qui n'o
fent demander à Dieu fon ciel, fa gloire, 
& fa poffeffion , nous expliquaffent com· 

· menc J. CH R 1 s T écoutoit fi. fo\1venc les 
vœux inrereifez, & recompenfo1c dune m:t· 
niere fi éclatante ceux qui venoienc lui dç· 
mander la guerifon miraculeufe de leur 
corps. Cependant je voi là les aéèes _d'un~ 
foi très-vive. Une femme malade fe d:t: J1 
je touche feulement ~e pan de fa ro~e ~je fe
rai guerie ;. & ce mouvement de toi , cout 
fecret qu,il eft , produit un effet prompt & 
miraculeux: car une vertu qui fartit de J F.· 

u s -CH R. 1 s T , lui rendit la Canté , & 
chaffa une maladie qui avoit épuifé l'art & 

Q; . l;i 
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fa fcicncc des Medecins. D'ailleurs· j 'eii.. , 
tends } Es us-CHRI ST qui louë la foi 
de ceux qui viennent à lui pour êcre g\!Cris. 
La Pecherelfc n'eft pas la feule,. à qui il crie: 

mf ans ~ & de le · jetter aux petiti 
chiens. , 

I 11. La perfeverance de l~ Cananéen~ 
recompenfée. Elle dat: ,Jl_eft '1J~Q.J; 
Seiuneur ; cependant /es petzts chiens 
ma~gmt des miettes qui tf>tllbent f °"s. 
la table de lt11rs maitres, &c. 

V a t'en en paix, tes pcchez te fant pardon.
rtez ; ta foi t'afàuvét, il lui a été beaucONp 
pardonné , parce qu'eUe a beauco1-tp aimé; il 
dit au Centenier que fa foi eft grande. Et 
que demandoit ce Centenier ? La guerifon 
d'un fils qui ·éroit malade. Enfin J E sus· 
CH R 1 s T reciompenfe çecte foi, toute in· 
tereffée qu'elle eft ; & vous voiez dans 
mon· Texte, qu'il fe lailfe vaincre par une 
Idolâtre étrangere de l' Alliance , . laque!· 
le croit feulement que ce Fils de Dieu peut 
delivrer fa fille d'un Diable. 
· · Admirons la bonté de Dieu, qui au lieu 
de fubcilifer avec de miferables pecheurs, 
proporrionne fa mifericorde à leurs befoins, 
& même à -leurs foibl'elfes, & qui couronne 
les mouvemens de nôtre cœur, pourvu qu'il 
foit fincere, perfeverant, & qu' il fe repofe 
abfolument fur fa puilfance. C 'eft ce que 
-nous allons vous demontrer par l'exemple 
de cette Cananéenne, laquelle obtint la de· 
Jivrance de fa fille, vainquitleFils de Dieu, 
&c t riompha de toute fa refiftance. 

J e diviferai ce Texce en trois parties. 
-

I. La demande de la Cananéenne. 
· I I. Le refus de JE s u s - CH R 1 s T. JI 

n' eft pas . bon de prendre le pain alS 
tri· 

. Dieu veuille que nôtre foi fo~t atrez_gran: 
de ~ alfez vive pour obliger Dieu a faire un 
tniracle. pour nous ; à guerir nos ames? &
à les ddivrer de toutes les paillons qu1 les . 
dominent. AM E N. • 

Cette femme , qui cherche J .. c H ~ ~ s ! 
dans les quartiers de Tyr &d~ Sidon, eto1~ 
une de ces Cananéennes ; rn1fcrables reftes 
des.anciens peuples que Dieu avoic ordon-i> 
né à Jofué de ehalfer de leur p~ï~, à ca~,. 
fe de leurs crimes : outre que Dieu avo1t 
refolu de laiffer fur la frontiere quel'lues 
ennemis pour exercer la val~ur. & la p~uen· 
ce de fon peuple , Tyr & ~tdon , vo1fin~ 
de la Terre Sainte, n'av01ent p.u écrc pr~~ 
fes, parce que c'étaient des ville~ marlt1·
mest & capables de s'entre-.fecounr p~ ,la 
navigation , ignorée d~s Jwfs, ~. qu1 n ~" 
~voient pas même de va1flèaux. L.1dolatr1c_ 
.n'avoit point diminué .dans ces hcu.x.: au 

· contraire, f el on le geme de~ fuperfitt1eux ,_ 
on y avoit multiplié les ob1ets de l'adora ... 

' tion, felon le befoin & felon le nombr,e 
des Hcros, tui avoient paru. On en avo1c 

retran· 
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retranché feulement ces facrifices inhumains 
& barbares, dans lefquels les peres renon
çant aux mouvemens de la nature , facri. 
fi.oient leurs enfans aux Idoles. Qti auroic 
cru que cette f~mme, étrangere del' Allian. 
ce & des prometfes; cette femme idolâtre 
pût avoir pJu5 de foi que les habitans d: 
Jerufalem, que les Doéteurs de la Loi & 
les ~acrificateurs établis de Dieu pou/ les 
ferv1r dans fon Temple? Il eil vrai que les 
PI~arifiens tournoient la mer & la terre pour 
faire des Profelytes; mais il ne faut pas en
tendre par là qu'ils fortifiènt de la Canaan 
pour porter la lumiere & la conoilfance aux 
Nations étrangeres. L'expreffioh, dont le 
Sauveur du monde fe fert pour indiquer leur 
zêl~ ardent, marque feulement qu'ilsfedon
n~1enr beaucoup de foins & de peines pour 
faire entrer dans leur feék des Profelytes, & 
~e groffir l~ur corps du de bris des autres i mais 
ils n~ forto1en~ pas de!~ Judée pour allercon
verttr ~es N at1~ns qu .ils regardoient comme 
des c~1ens. Il n y avo1t donc que très-peu de 
co:1101!fa~ce hors de la Judée; la grace pa· 
1~01~01t. liée, garot~ée à Jerufalem; attachée 
a l fllhance de Dieu; & les étrangers n'y 
avment aucune part ; car les chiens ne doi· 
vent pas manger le P.ain des en/ans. 

_. Cette femme implorait le fecours de JE· 
su s~C H R 1 ~ T pour fa fille qui était tour
me~te~ du Diable. Cette maladie éroit fort 
ordma1reen Judée du tems ~de.J. CHR. I s T. 
- On 

La Foi des Miracles. - in: 
On n_,en a jamais tant vu ni auraravant, ni 
depuis J E s u s - C H R. 1 s T. 1 eft vrai que 
l'Eglifc ancienne a vanté fou.vent la force 
dcfes exorcifmes: mais fans examiner, fion 
n'a point outré ces miracles , jufqu'à dire 
que le Demon ne pouvoit fe foutenir à la 
prefence des Fonds Baptifmaux, &qu'ilfor .. 
toit avec des cris & des hurlemens , qui 
marquoi~nt fa douleur' il faut remarquer 
qu,on a fou vent attribué au Demon les maux 
violens & inconus, comme on attribuë'à Ja 
lune certaines maladies periodiques, quoi 
qu'elle n'en foie pas la caufe. D'ailleurs 
l'Eglife merroit au rang des énergumenes &. 
des pojfede.z du Vemon, les grands pecheurs, 
& ceux qui étaient agitez de quelque vio .. 
lente paffion, parce, difoit-on, que le De-
mon s'en fervoit, comme un maître fe ferc 
de fes efclaves pour faire du mal ; & qu'a .. 
près avoir été exorcifez dans le Batême , ils 
étaient retournez fous l'empire de Satan. 
On les faifoit venir dans l'Eglife un peu ch,1• 

avant la celebration des myfteres, où ils fe foft. "' 
. • 1 A b ·m~ & d (). 10foÂ'1• teno1ent a tete a1 ee, ans une pou ure 1i1&h. 

fort humiliée : mais au lieu que les coupa- hom. 

bles ne paroitfoient devant' le J ugc avec leurs 12
' 

habits fales& les cheveux mal peignez, que 
pour être punis de leurs crimes, les énergu .. 
menes entroient dans l'Eglife pour exciter 
)a compaffion du peuple, & afin qu'on priât 
Dieu pour eux , qui feul pouvoit le guerir. 
~e femme conçut auffi qu'il n'y avoit 

· qu'un 
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qu'un homme extraordinaire qui pût gucrir 
fa fille: elle ne ·s'adreffa ni aux Medecins, 
ni aux Magiciens, fi con us dans le Paganif. 
me; mais à J E s u s-C H &. r s T ; & elle fit 
éclater fa· foi en criant: Seignetsr, Fils 4t 
CJJa-uid, aie pitié de moi! 

·On efi perfuadé que cette Cananéenne 
établit ici deux grands fondemens de la Re. 
ligion Chrerienne; la Divinité de JE su S· 

chry- G H R 1 s T , & fon Incarnation. ,, Voicz, 
.fofl· Je ,, comme parloit Saint Chryfoftome , cette 
Chiin. 
·homil. ,, ancienne armure du Demon; l'inttrument 
' · 6. ,, & la mcre dt1 · peché ; cette femme qui a 
~;~9• " chaffé l'homme du Paradis. Elle devient 

» Philofophe, Theologienne, E vangclifte. 
,, Elle fuit J E sus-CH R 1 s T, pendant que 
"les Juifs le fuïent. Elle n'a point de bon· 
,, nes œuvrcs; mais elle s'adreffe à la miferi· 
,, corde. Elle ne prie point St.Jacques; elle 
,, ne prend point St. Pierre pour fon inter
" cetreu~ ; elle ne demande point à Saint 
,, Jean de. parler pour elle; elle ne divife 
,, point le chœur des Apôtres; elle n'a pas 
,1 befoin de Mediaceur : fa repentance efi 
,, fon Avocar. Elle aborde hardiment celui, 
,, devant qui les Cherubins rremblen r; deve· 
,, nuë EvangeliH:e, elle anonce l'Incarnation 
,, & _l~ pouvoir d~ Fils de Dieu: Seigneur, 
,, v01la fon pouvoir ; Fils de Va-uid, voilà 
,, fon Incarnation. ,, 

En effet on remarque que le titre de Sti· 
gnmr étoit confacré chez les Païens au plut 

grand 
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grand 'des Dieux; c•eft pourquoi Auguftc: 
le refufa , quoi qu'il eût accepté l'autel k 
les honneurs divins que quelques peuple~ 
dt la Grece vou\Gicnt lui rendre. Tibcre, 
fous lequel JE sus -CHRl s T vivoit, e.ui 
le même fcrupule. -

Afrn' ·de facilÏter à la Cananéenne éetre 
conoiffance de . 1a Divinité de J R su s• 
CH R 1 s T, on affûre _qu'elle étoi& du nom~_ 
O're des Craignans-'Dieu, ou de ces Profely
res de la Porte, qui étoien:. ence tems-là 
repandus chez les Nations , lk qui enr.re· 
rent en foule dans l'Eglife Chretienne; & 
quand même elle n'auroit eu a'!cunc ~o·noi~-· 
fance du Judaïfme, elle pouvmt avoir apns 
que JE s u s - C H R 1 s T ét~it un homme 
extraordinaire , aimé de Dieu par la pu-
reté de fa vie; car Porphyre, ce grand en- .PorphJ'· 
nemi de la Religion. Chrcti~nnc, n'a p~s_:"J;ft'&. 
laiffé de rendre temo1gnage a cette vente, D 1m. 

& de raporter un oracle folennel., rendu par 1• 3· 

Hecare, qui fait beaucoup d'honneur ~ J E .. 

s-u s. CH R 1 s T ; car cet oracle porte que 
J'll#le de C H R r s T étoit uUe tf un homme 
de bien; c'eft pourquoi eUe ét~it devenuë i~ 
mrHtet!e , & placée-dans le ciel. Porphyre 
fe faifant l'objeétion des fouffrances & ~e : 
la croix du Fils de Dieu , repond que te. 
""fS tjl Jwvent expofé à des tf>UTmens, pen-
dant fJHt f tl11le Je, gens de jjm efl p/ac~t 
Jans le ciel. Si la verité a arraché ce temo1 ... 
gnage 20-x plus cruels ennemis du Ch~iHia· 

mfme, 
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nifme , aux Philofophes & aux oracles , il 
neferoit point étonnant que les Païens, qui 
entendoient fi fouvent parler des miracles 
de J. CH R 1 s T , le regardaffent comme 
une Divinité; & que la Cananéenne, fans 
s'écarrer de la Thcologie, reçuë dans fa Na .. 
tion , l'adorât comme un Dieu revêtu d'un 
corps , & defcendu du ciel pour faire du 
bien aux hommes. 

·Mais j'avouë que je ne faurois regarder 
cette femme comme une Profelyte de la 
Porte, puis que J E. sus-CH R 1 's T la trai
te comme un chien, & que l'Evangeliftc ne 
dit rien qui releve fa gloire & fa conoi1fan
ce. Comment feroit-il poffib)e què cette 
femme eut apris chez les Païens le myfiere 
le plus fublime dµ Chrillianif me , & que 
Saint Pierre n'avait pu decouvrir à la fuite 
de JE sus-CH R 1 s T, que par une rcve
lation extraordinaire du Saint Ef prie ? car 
ce n'étoit ni la chair, ni le fang; ni J E s us
e H RIS T même; mais l'Efprit qui enfei
gna cet Apôtre. Donnerons-nous aux Crai
gnans-Dieu & aux Gentils une conoiffan· 
ce qu'on ne trouve pas dans les difciples les. 
plus éclairez, & que le Saint Efprit ne don· 
ne extraordinairement qu'à un feul? Je veux 
que les Païens aient reconu Pinnocence de 
-JE sus-CH R 1 s T. Mais peut-on s'imagi
ner qu'ils l'aient fa it atcefter publiquement . 
par leurs oracles, defiinez à nourrir le men
fonge , & à établir l'empire du Dcmon ~ 

Saint 
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Sa1.nt Auguftin a beau dire que c'était là un 
arrifice des Demons qui louoient J Esus-
CH it 1 s T homme, afin qu'on ne le cr-Ot 
pas Dieu; &: qui tâchaient de' rendre dès ce 
rems-là les peuplesPhotiniens, afin de con- . 
damner enfuite l'Eglife,quil'adoroit,comme 
un Dieu. Si l'oracle.avoit reconu J ESU s-
C _H R 1 s T innocent, vertueux, &qu:ill'eût 
mis au rang des Heros que leur vertu a.voit 
placez dans le ciel, les Païens, qui n'étaient 
pas fi delicats fur les objets de leur adora
tion, n'auroient pu ni perfecuter, ni blimer 
les Chretiens, parce qu'ils adoroient JE· 
s u s - CH ll 1 s T . Les Grecs ne rendoient~ 
ils pas des honneurs divins à des hommes 
vivans ? & ne plaçait-on pas dans le Capi-
tole les Dieux des Nations vaincuës, quo~ 
qu'on fût perfuadé que ce n'éraient Jà que 
des Heros ? N'attribuo1'S point aux Idolâ-
tres une fubtilité, ni une conoiffance qu'ils .. 
n'ont jamais euë. Il cft vrai que le titre de 
Seigneur fe donnait aux Dieux, & que beau
coup de Juifs fouffrirent la mort en Egypte; 
parce qu'en fuivant la Religion de Judas le 
Galiléèn , ils ne vouloient pas apellc:r les 
Empereurs, des Seigneurs ; foutenant que . 
Dieu éroit le feu( Seigneur : mais ceJa-mê· 
me prouve qu'on le donnait alors aux hom
mes, & JEsus-CHR.IST dit formelle
ment que perfonne ne peut fervir à de11x M4tth. 

'· Seigne11rs; c'eft-à-dire, à deux maîtres. 6: 1:f'· 
L C , . '"'~'"S• a aoaneenne demeuro1t for les. fron- · 

T()me L R tiercs . . ' , 
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.tieres cLe ·la Terre Sainte, à trente l~uë~ de 
J~rufalesn ; & quoi que la revelaçioq ~'eû~ 
pas pafie jufqµes dans les qu.artiers dç J'yt 
& ~e Sidon, ce~ndant ks miracles ç:le J Er 

.s lJ s -Ç H R. IS r 1 contcfi.e~ par l<ll~ qps, ~ 
::vantez par les autres , faifojent un fi graqg 
brijÏt ' · q lJC }a CUfioflté des peuple§ VOÏfiflS 
fµt rev~ill,ée. Le commerce n'étoit pg.s inr 
terdit entre. les Nations, .çf.~ps un ççrns , 
-0!1 l~ Judée., ~uffi bien que la Syro-Pl1~Qiçie 1 
~ependpic d~ l'Empire RoQ:1<Jin. L~ Çana· 
néenqe ~voit ~pris de& Juifs, o p Pi.? f es ~Pm· 
patrimes , qµ'elle avoic interrqgcz q11'011 
a~cendoit dan~ la Juqée un Libçrtlteu.r, E.ç 
q11e ce Heros defccndroj~ de la Maifon AC 
Pavip. Plufieurs qpjoient que J ~ sus éEoic 
çelui qui doit dcljvrcr }a N ;ltion; c'e~ poqr, 
,quoi elle J'apelle, comme çyx, Fils de f/) 41 
11id. C'efi: ainfi que deux 4.ve:µg}es, qui 
vouloient êcre gueri§, qioil;'lnt, Fils 4~ '/)4· 
'Vid; q'cft ainfi q ue les rrpupes q \.li j@Q 

cherent le chemin de leurs h~ birs , lprs 
qi~e J E su s-Ç H R 1 s T encra à JerqfalCm, 
cr!oiem qevanc lui, Of4nna, Fils 4e '1Jtt
v1d. Elle fa voit que JE s u s foµt~ppiç f.a 
~pçarion par des miracles fi publipi & fi 

. eclarans, qu'on le regardait comme un polll· 
Jlle élevé au de/fus d e la con4ition orginai· 
re ' c'~fi: poµrq uoi elle l'apelle Sçignçur. 
Co~vamcuë de léî. verité dys llliraçl(:s q"'on 
avoir publiez , elle le conjure qu'cll~ puilfç 
y ayoir parc par la <;lçl~vrancR de. fa fille : 

Ait 

. . . , La .Fut. des' M1i1llcks.. l~9'. 
Âte /tt1e de moz !· Il ne faut point QUtJe1 lœ 
lumie1es de ceuc femme , ni aToir reco s. 
à des m~racles. conuinueb; pour la rendre. 
plus habile qu'elle n'était. 
J .Es~ s-~~ a.1 s:r ft tâl. Saint Jer~m 

atcnloue. ce. ilence,.aux égares. qu'il aivoit 
pour les Ju1.fs ,. q.~ il ne YOUloit pas iniaer, 
en accordant .facitemcnt acm Gentils we 
gra~e qui.éroi~ delhmée pour etl'll; matis le 
vun2ble delfeu.i du Fils. ~ Die11 éGait d"é.: 
prouver b patience d~ 'lClte femme.' EDi · 
etfet ~e filence ~c0ic €apabJe de decWKerter 
tette p3luV'1!e fllp>hance. Sa foi ne' faifoir 
que d~ nai~re;. elle- étoiit encore foible.,. fOAr
dée fur le remoignage cle cema qui Lm 
avoient p,arlé a'1lam.t_ageu~e,_m~nc de JE sus.-
C R R 1 s r ; & au hea di epPollVet ks effe~~ 
de fa bon~,. Ull trille & morne filcnce WIÎ; 
aprend qQelle doit êt.ve refufée. El.te fur .. 
monte c.e premier ebf.bèlc, & fore~ les 
Apôtres à demander grace pmw elle. OB 
a douté" ili la charité deSiAp.ôrres av.oiLpki& 
de part à leur demaccre que l'importunicé 
de. ce.ne femme. Sa.iar Chryfàltome léu,r 
donne trop de fubtil.icé, cm faifant car. 
cher fo?s: des. term<ts enwlopez ce qu'ils;do .. 
mando.ien' writal'.>Jemenc : il frmble qu'ils 
'1-c.gµndaieat à J :as us-CI-DR IST un aéle 
d'autorité pa.ur être defaits da:- llette Id~· 
tre, qui les. fuigooit pa.ir f~s c1is ; nuÏ'i kl · 
re>p..onfc de JE s. u: s • C H a 1 s T jufüie les 
A pôaa,. & nGllf a.prend qu'on doit prie.1 

R z pour 
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pour les étrangers de ~·Alliance.' pour c.eux 
qui ne conoiffent pomt le veraable Dieu, 
auffi bien que pour les Fideles, parce. que 
les uns & les autres peuvent fervir à fa gloi· 
.re, & à faire éclater fa mifcricorde. . 
· J Esus - CH R 1 s T . repondit e~.fin qu'il 
étoit envoié aux brebis peries d'Ifrael. . 
· Les Juifs a voient enco.re entre leurs. m~ms 
les oracles du Dieu vivant. Ils fa1foient 
un corps de Nation confiderabk .qu! s'a~
fembloit dans fon Temple , & prat1quo1t 
tous les devoirs exterieurs de la Religion. 
Cependant J. CH R 1 s T les regarde com
me autant de 6reflis errantes & vagabondes 
dans la plaine ; que dis-je , comme autant 
de brebis peries, abandonnées à la violence 
des loups. Il efr donc vrai, Mes Freres, 
qu'on peut perir avec une Religion faince 
dans l'Eglife de Dieu, au pied de fes Au
tels, couvert âes livrées de fon Alliance, 
avec des promeffes de proteétion , & de 
durée éternelle. L'Eglife peut même avec 
tous fes avantages ne compter que des ber· 
gers & des brebis qui periffent; car rd écoit 
•le fort des Juif~. La gloire de Dieu écoic 
intereffée à Ja confervation de cette Egli· 
fe, qµi éroit feule dans l'U nivèrs. Cepcn· 
dant qui l'auroic cru ? Le peupl~ unique, 
qui adoroit le vrai 'Diett fur la montagne de 
fa faintçté , n'éroit qu'un troupeau de bre· 
bis qui periifoienr. Ne nous repofons point 
fur les priv.ileges de la v~ritable Religion, 
· . lors 
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lors qu'on la corrompt par des traditions 
humaines, ou par une trop haute idée de 
fon autorité. Promeffes éclatantes & folen· 
nelles de Dieu, Temple, Autels, viétimes 
immolées, ceremoniçs anciennes, vous n'é
ces d'aucun ufage; & vous ne nous empê
chez pas de perir, lors que la fan8:ification 
interieure nous manque ! Ma feconde re
.flexion regarde J E s us - CH R 1 s T. La 
vocation des Gentils avoir éré predîte: Dieu 
de voit faire fourdre les fontaines, & croî
tre le myrre dans les defcrrs. Cependant 
J E sus, comme un Servireur fidcle, a voit 
roûjours les yeux fur les ordres que fon pe
re iui a\1oit donnez. La Cananéenne n'é
tait point enfermée dans cccte commiffion; 
& k rems, auquel un peuple , qui étoit en 
tenehres, devoit voir une grande lumiere, n'é
roit point encore venu. Les premiers foins 
de Dieu & du Meffie, promis par tant d'o
racles, regardaient premierement les Juifs. 

, Les Païens ne devaient profiter de cç glo
rieux avanta<.re qu'à Ièur refus; & Dieu ar
cendoit pati~mment que les Juifs eu~ent 
pouffé l'impieré jufqu'à cn~ci~~r .fon Fi~s, 
pour apeller des pertples 9u1 n etotent pomt 
fon peuple , & une Nation qui n' étoit point 
Nation. ~e d'amour & de bonté ~ C~s 
brebis , toutes perduës qu'elles font , exc11. 
tenc encore l'amour & les compaffio'as de 
Dieu : Je fitis em;oié vers les brebis peries 
llftaët. 
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C'étoit là, Mes Freres, une feconde ren· 
tation, & un n~u veau fuj et de doo leuc pour fa 
Cananéenne. Qpelle ef perance pouvoit ref. 
ter àceue pauvre femme! Elle a voit crié, & 
J. 'CHrR 1 sr s'étoictû. Les Dîfciples avoient 
fec0nd~ fa demande, & J. CH R 1 sr les re. 
eouffo1t. La -reponfe , plus terrible ·que le 
J~lence, lui faifoit conoîcre fon exclufion des 
prom.efiès & de }a grace .. . Ce~ n'elt point 
po~r ;v~us , }dolatre.s ; mais pour Jes brebis 
pertes d lftae!, que je fuis envoié. 

~ependant , Mes Freres, cette femme 
au lieu. de s~~Joigner par cette reponfe, s'a: 
proc~e'. Ce Je~re aux. pieds de J. CH R 1 sr, 
& fot cne: .d1de mot. C2!!_e vas-ru faire, mi
f e.rable? .~s-tu plus de vertu, plus de con· 
fiance, ou pl s d'accés auprès de J E s us· 
CH R 1 s T, que les A p6tres? Ceux Mes 
Fre~es, qu~ foutiennenc que J. CH ~ 1 s1 
a.voie permis que fes Apôtres le priaffent, 
~~ d'ap~endre aux pecheurs à s'adrefièrà 
lm par l'mterce!lion des Saints de\•roient 

' d b t: . , recono1tre e onne io1, par la hardieffe & 
le fucc~s de cer_re femme, qu'une pecb.eref. 
fe .' qm va droit a f Esus - CH R 1 s T, qui 
lu1 expofe .fes befoins, eft plutôt exaucée 
qu~ les Saints du premier ordre, puis que 
J.. C H-R. ,1 s T ~couta & loua la Cananéen· 
ne, apres .avoir repouffé fes Difciples. 

On demande fi cette femme, qui aQ.oroic 
] ~sus-CH Jl. 1 s T, le regardoir comme un 
D1cu. La difficulté efr grande ; car fi la 

Cana· 

Ld Foi deJ. Miracles. · 163 
~nanéentte cr?ioif qut J. CHRIST fût 
D~o, .dle étmt plus habilè que le's Jtlifs, 
q1u ér01ent lès depofitaires des orades ; 8è 
Ji elle n~ le -regard oit que cottimc un de E:es
Hems m iraculeux , elle rornboit dans une 
idolatrie' qui bien loin dt mer~te'r k:s éom
pa.ffidns du Fils de Dieü, devoi~t lai atti
rer fa c~lere. Sr. Chryfoftofne affûre ttu'elle 

, l 'a.do~o1tc~mm,eDieu,. par~e, dit-il, q~'cUc 
ne ct1e eouir _a JE s u s-CH Ris T, priez 
pour mot; tlléus· erre le regarde comme l'au
telll & la fource de fa deti'vrance. Les mo
d ernes· trouvent qua y a du merire dans 
ceue ador;uion de latrie qu'elle rendoit an 
Fils d€ Dieu. 

J'ai de la peine à croire EJ'l1C cette Païen
ne adorâ t J Esus- C ~ 1 &1' comme un 
Dieu, puis qne ta Divinité du Fils étoit peu 
conuë. Les Juifs émient accoutumez par 
la leéture des miracles, fairs potir leur deHi. 
vrancc , de voir dès hommes revêtus d'une 
puilfance exrraordinaire. Q1and doue la 
Cananéenne 'aurort admis rous-ks principes 
de la Religi.on Judaïque, elle n'aurnit pas 
eu alfez cde lumiere pour perser au rra vers 
de l'humanité de } E sus- C FI R 1 s· T ) & 
pour reconoître en ' .fa perfonne un Dieu 
rc:mr-_puiffar:ir. . Cela éte·Ï·E encore pil:'fs· àlifli:
cite à des Paien~, qut avoieFlt oui pa·rler ru:i·l'~ 
le fois.de certains Heros. On peut d i're· que 
cerce femme ne pechoic ni dans i'obj<!~ de 
fon adoI:"ation i c0ntre les mouveme-risi de 

R 4 fa 
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fa confcience. Elle ne pechoit pas dans 
l'objet de fon culte; car J Esus-CH R. 1 sr 
étoit veritablement Dieu. Elle ne bleffoit 
pas fa confcience, . puis qu'en fuivant les 
principes de fa Religion, elle pouvoit ado
rer les Heros & les demi-Dieux , qui fe fi. 
gnaloient par des delivrances extraordinai
res. Cependant il y avoir de l'ignorance 
& de la precipitation dans les hommages 
religieux qu'elle rendoit au Fils de Dieu, 
puis qtleUe adoroit ce fJ.tt'eUt ne conoijfoit pas. 
Elle ne conoilfoit pas la Divinité de J Esus· 
CH R 1 s T; mais elle fui vie ces mouvemens 

, d'admiration que les miracles de J E sus· 
CH~ 1 s T a voient, fait naître , & que le 

- befom pre1fant , ou elle fc rrouvoit , ren· 
doit encore plus vii. 

· ~etce f~mmc adora J E s u s - CH R 1 s r; 
mais au heu de fe lailfer toucher par fes 
]1~mmag~s , il la ~epoulfa par une compa· 
ra1fon ?d1eufe, pms qu'it la mertoit au rang 
des chiens, pendant qu'il donnoit aux Juifs 
l~ glorieux titred'enfans. On a tâché d'adou· 
cir cette _exprefiion qui paroiffoit trop dure 
aux Anciens. On a die que le Redempteur 
du monde artribuoic à la Canànéenne les 
l>o?nes qualice~ ~es chiens. Parce q "1e ces 
animaux font v1g1lans & fideles à .leurs maî· 
tres, ils aboi~nt après ~e voleur qui veut 
percer la ma1fon , & ladfent dormir tran· 
q~illem~nt leur m~îc~e. C'efi: ainfi que cer· 
tamsPh1lofophes eto1ent apellez Cyniques, 

à 
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à caufe de la douceur de leur temperament 
"de leur conduite; c>eft àinft que lesChre· 
riens font les chiens de Dieu qui pourfui
vent les Heretiques , & japent dès le mo
ment qu'ils les voient paroître, pendant 
qu'ils ont une fidelité inviolable pour le Sei
gneur. La Cananéenne reprochoit aux Juifs· 
leu.r incredulité, & rendait juftice à J ES us
e H R I s T. Mais cette interpreration cft 
direétement oppofée au bur de J. CH R. 1 s T; 

& même à ce que Saint Chryfoftome a ditchry
ailleurs. Je ne ~ai même où .jl a pris, que~~=~ 
les Cyniques éro1e!1t doux; car ~e nom leur 1. 6. . 

avoir écé donné a caufe de l'impudence ,P· 3°7· 

· avec laquelle ils fatisfaifoicnt aux befoins, 
ou même aux defirs de la nature corrom
puë ; ou à caufe de la hardieffe , avec la.: 
quelle ils cenfi.1roienc les vices des ~hommes; 
& le but de J E s u ,') . c H R I s T étoit de 
faire fen"tir à cette femme la difference qu'il 
mettoir entre elle & le~ Ifraëlices, pou·r lcf-
quels il écoit envo_ié. . . 

En effet les cluens éro1ent en abomina
tion à Dieu, puis que voulan~ marquer la 
derniere impureté d'un facrifice, il tiic que ce 
feroit comme fi quelqu'un lui offroit le pri.-e 
d'un chien. Ce n'efr pas qu'on rachetât par 
un certain prix le petit d'une chienne, com
me on fàifoit les premiers nez : car la Tra
dition porte qu'on les tuoit avec ceux de 
l'.lnelfe. Mais l'Ecrivain Sacré a voulu mar
quer pa;r là combien ces animaux-écoienc vils 
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& <!-bominàbles aux yeux de Dieu, & il me. 
nace d'exterminer dans la M aifon de Jer().I 
boam jufqu'aux chiens , Ji1:(qu'à celui qu.i 
fait de l'eau contre la muraille, pour mar
quer qu'il n'épargneroit pas ce qu'il y avoic 
d e -plus vil & de plus meprifable. Q!ct. 
ques Interpretes croient pourtant qu'il faut 
entendre par là les e'n fans q ui fai foient ces 
indecences contre la couçume ordinaire des 
O rientaux . . ~10i qu'il èn foit ~ l'Ectiture 
parle avec mcpris des chiehs-; & l'oppofi
tion que J E su s .. c H Ri s T fa ic de ces 
animaux aux enfans; prouve foffifainment 

... · que J Es u s-CHR.IST avoit de1fein de 
mortifier la Cananéenne. 
. QE_e la Religion mec une énorme diffe., 
rence entre les hommes ! Les uns font re· 
gardez comme des animaux brutes ,. par
ce qu'ils fe gorgeoienr du fa ng &: de fa 
chair des viébmes immolées ,aux Idoles; & 
q ue les autres, ufant mieux de leur raifon, 
adoroienc le vrai Dieu : mais cela même 
forme un myftere qui confond ma raifon. 

En effet je nepuis comprendre'comment 
Dieu a negl igé ce grand nombre de Na· 
t ions qui peuploient. l'U nivers , les a laif· 
fées fa ns promeffes,, fans oracles,. fans loix, 
& les a abandonnées à l'idol ~trie la plus 

Pf •+1: groffierc : Car il a drntné fu flatttts à. Ja· 
1
9 • 

10
• cub , & f es oracles à lfraë!;. ma'is il n'a ptJJ 
fait ainji attx autres Nati()ns ; c'efl pourquoi 
elles ne les conoijf ent point. Si une N ation 

a voit 
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avoir écé idolâtre, pendant que l'autre ado.-
roir le vrai Oi~u · , on auroit cru que ce mê· 
lange de Religions étoit :inevi~abte , p~rcc 
que les ·peuRles aiment a aVf!st des 1J_zeux 
qui maréhent . devant eux. · Si on avo1t Vll 
fa Religion paŒ'er deProvi~e en~rovin,ce~ 
commme on le voit fous 1 Evangile, ou le 
Soleii de Juftice , qui _porte fanté dans fes: . 
alles ~·ett levé efi Orient , _& dl: venu fe 
coucher en Occident: s'il y a voit eu de fie
cle en fiecle des revolucîons qoi eulfent 
c_hangé la Religion d~s Nations i_dolâcre~ : 
fi on avoit vu que Dieu , pour ddlipc:r 11 .. 
gnorance de ~es peuple~. barbares, leur eût 
envoié un Ehe, un Mo1fe, comme on fu
pofe quelquefois qu'il fi,c naîcr~ A~r~ham 
chez les anciens Perfes , pour ccla1rc1r &
pour retablir le~r Religio11qui dege~~r~ic ,_ 
on n'<\uroic eu a fe plamdre que de l mnr~ .. 
tirnde & de l'incredulité des hommes: mais 
que toutes les Nations .du monde_ foienc re
gardées & traitées co~me ~e~ d~1ens, pen .. 
dant que le peup~e d Ifrael J_OUlt reul des. -
privileges de l' Alliance & du mre den/ans > 
pendant un fi -grand nombse de fiecles & . 
d'années; c'eft ce que nôtre raifon a del~. 
peine à concevoir. . . . . . / 

Je ne'fuis point furpns que Dieu a1~ reJetté· 
Je peuple Juif apr~s qu~1l eut c:~cdié [on_, 
Fils; & que ce fang prec1eux, qu 1ls avo1ent 
.fait couler , ait rejailli des l?eres fur les e.~
fans incredules. Mais combien de fiecles_s e!> 

to1enc 
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toient éco'ulez ' pendant lef quels èe' m~me 
pe?.ple s'écoi.t rendu indig.ne. de la -grace 

· qu 11 poffedo1t feul ! Il avoir été incredule 
& murmuré dès la ·fortie -d'Egypte. Il étoi; 
tombé :ouvent da_ns ~ne idolatrie 1i grotlie. 
·re , qu on remuo1t l Autel du Dieu vivant 
dans fon Temple pour faire place aux Ido
le~ de Damas. On lailfoit perir la 'Loi; & 

. fors !11ê.me que JE sus-CH R 1 s T parut, 
elle ero1r encore enfevelie fous un amas de 
tradition~ hu~ain~s & de foper~irions, qui 
la rend01enc mutile. Pourquoi Dieu pre
fera-t~i~ fi long. tems ce peuple rebelle aux 
Phemc1ens polis, inventeurs des fciences 
~des ~rts; & qui no~1 concens de les avoir 
1?venrees, al~er~nt les provigner dans les 
lieux les plus el oignez par leurs colonies? 

Pourquoi Dieu attachoit-il fon cuire & fa 
1:leli~ion aux portes de J erufalem , ou aux 
fr<:>nueres de la Can~an, tellement qùe c'é
tcHt une efpece de.crime que de la faire paf
fcr. d,an~ les quamers de Tyr & de Sidon, 
qui e_r?1ent voifins? Si on en excepte Jonas 
envoie par u~ miracle ~m~oncer la repen
r:nce au~ lub1tans de Nrn1ve, ou Elie qui 
s adrelfa_ a u~e veuve de Sarepra., les autres 
ne forro1enr pmais ~c la Terre Sainte pour 

· a.Iler prêc!1er ~ux Pa Lens, & pour les convcr-
. r1r. Les 1 hanfiens conrens de gagner quel
que m~~bre d~s a~itres feél:es qui divifoient 
1~ J uda1fme, Ja1lfo1enr fans fcrupule les Gen- . 
t1Is. ad?rer les Idoles, & cheminer je/()rJ leurs 

loix. 
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loix. Ils laiff oient les habitans de Tyr & de Si
don dans leur ignora.n_ce, & ne les regardaient 
que comme des chiens 'indignes de leur foin, 
& mê.me de leur charité. Je voudrois que 
ces Theologiens, qui croient que Dieu, obli
gé de donner fan ciel à ceux qui croiront, 
ne peut fixer le nof:Dbre de fcsElus, de peur 
de donner quelque atteinte à la libe~té de 
l'homme; qui veulent que Dieu, toûjours 
occupé du foin de fauver. les hommes~ fe 
revele clair€ment; qu'il leve tous les ob{la .. 
cles qui s'oppofent à Ja ·converfion; qu'il 
donne une grac~ fuffifance , laquelle fuiye 
les pecheurs, & frape toC1jours à la porte 
du cœur: je voudrois que ces Doél:eurs, 
qui difculpent l'ignorance dès le moment 
qu'elle leur paraît invincible, ou qui meccent 
l'homme en_ état de chercher le falut, & de 
le decouvrir par fes propres forces, levaf
fenc la difficulté qui naît de mon Texte. 

En effet il paroîc que Dieu n'a donné la 
qualité & le droit d'enfans qu'à une Na
tion. Il a laiffé le~ autres dans l'ignorance, 
comme des chiens qui n'étoient pas dignes 
de conoîcre ~ ni .de manger le pain de vie. 
Il ne leur a. point fait part de fa revelarion, 
quoi que la communication de la Judée à 
la Phenicie fût çrès-facile. La paroi enrre
moienne, qui feparoit ces Religions, a fub- · 
fillé un prodigieux nom~re d'années & de 
ûecles. Si Dieu a donné aux Nafions voi· 
fines~ de: la J ~dé~, & à. toutes les autr~ des 

(ecours 
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fecours fuffifans -pour leur convedion, corn., 
ment efi-.il arrivé que tous ces. peupfe?s- fe 
foient accordez. à perCeverer dans_ l1ador; .. 
tiop des Idoles preferablement à ccUe d11 
vrai Dieu ? Comment ,. au. milieu de ces 
Nations, n'a-t-on pas vu un grand nom. 
bre de perfonnes qui rejettant la pl'uralité 
des Dieux , ait profetfé la vericé qu'elles 
pouvoient conoirre? L'exception d'un très., 
petit nombre ne fuffic pas pour difeulper la 
Divinité, · & pour lever l'objefiion. Com· 
ment dl-il arrivé que }Esus-CHRIST 
rejectè la Cananéenne avec fes bonnes dif. 
pofitions , & la regarde comme un chie• 
qui n'a aucun droit à fes graces ? Le rems, 
direz vous, n'était pas venu; mais ce tems. 
ne devoir-il pas avoir commencé avec Je 
cours des fiecles , & durer coùjours. , puis 
que Dieu eft obligé de pou.-voir au falur 
des Nations, & de chaque particulier qui 
les cornpofenc? Y eue-il jamai~ un rems, où 
les peuples, à l'exception du Juif, duifent être 
l"egardez comme des. chiens exclus du pain 
Je vie? C'eft là cc qui fait le myltere; c'efr 
là ce qui, dans le fyfiême de St. Paul ,-rend 
les voies de Dieu impenetrables; c'eft là ce 
qui confond ma -raifon,. & mé fait crier 
après l' Apôtre : 0 profondeur! Que les au-. 
tres croient fonder cet abîme, ou n'en trou• 
ver aucun dans les jugemens de Dieu; pour 
moi je les adore au lieu de les expliquer. ~ 
{ens que ma raifon fe perd à proponionqu'ël• 

l• 
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le vclJt l~s ~profond~r; comme 011 ~'abîme 
dans la mer à. proportion qu'on quitte. ~on 
rivage, & qu'on ve\lt, ens'avan~ant au mlhe,u. 
des flots, en mefurer fa profondeur ; com• · 
me li vuë fe perd à proportion q~'on veut 
s'~pr:ocher, &: voir le ~oleil. Je _fuis homme 
foib\e; mais c'dl: un Dieu qui d1fpofe de fcs 
gnces con:im.e il li.li pl~ît, & qui a com:paf .. 
fion de qui il veut av91r c~~paffion, il ~c: 
me rcfie qu~un filence re~1g1emt f~r fes_d1f .. 
pcnfations: L~ v_aiJl;au ae tn:re ~11a-t-1I llU 

Potier, Po11rquo1 m as-11' fait am.Ji Î . . 
La reponfe de J ESllS-CHRI~T âtoic 

toute efperance i cecr; f~m~e, pms qu~~le 
n'ivoit .aucune part a 1 Alh~ncc de Dieu. 

· Cependant elle perça au travers de la di~· 
cuité. Dans l'abbacement eù elle devo~t 
tcre , & dàns l'indignation qu'elle devoit 
fentir de fo vai~ excluë des miracles de JE., 
sus-CH Ris T, elle ne laiffe pas. de _ren .. 
dre jufüce a~1 pel'.1p}q ,Juif; elle ?e 1~~ de· 
robe point faquahce d enfans_&d hermerss 
elle n'affoibJit point leur droit à _l~ grace; 
elle ne rcleve point fa propre condmon; elle 
c~pf~nt que comtne e_.r1.f~ns, ·ils foienc éle
vez au deffus d'elle; mais elle demande la 
portion qui échoit aux chiens, les miettr~. 
l\c{\ jufte que eu faffes fencir au peupla Jmf 
les pr~uniers effets _de t?n amour & ~e pr~
feince ! siais au moms, Jencs fur m01 un de 
te• r~g~rd~, & quelque diminutif de ces 
pçea. 
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JE s u s-C H R 1 s T, touché de cette per. 

feverance, la louë: 0 ' femme, dit-il, ta 
foi ejf grande; airifi. te fait fait comme t11, 

veux. 
~elle étoit la foi de la Cananéenne! Je 

le repere , . J\1es Freres ; elle ne regardoit 
pas J ESU s-C H R 1 sr comme un Dieu re
vêtu de la Nature humaine , pnis que ce 
myfiere de l'Incarnation & de la Divinité 
du Fils, n'étoicnt pas encore fuffifamment 
revelé pour être conus des ~trangers. Mais 
je remarque cinq degrez de fa foi. 

I. Elle ajo(uoit foi aux miracles que JE· 
sus - CH R ·1 sr avoir faits . Oppofez , 
je vous prie , cette foi d'une étr:rngere à 
l'incredulicé du Juif, 11é dans l' Alliance de 
Dieu. Il rejecroit ces miracles, & les attri
buait au Prince des 'Demons. Ces prodiges 
s'éroient faits dans la Judée par un homme 
de leur N arion. Ils en avoien t été les te· 
moins oculaires. La guerifon des maladies, 
& la refurrefrion des morts par une feule 
parole, étaient des évenemens éclatansd'un 
ordre & d'un caraé.l:ere à n'être pas conref- · 
tez. Cependant le Juif incredi.tle les rejet· 
toit avec impieté ; & cette femme , écran· 
gere del' Alliance, élevée dans l'idolacrie, 
croie ces miracles faits par un Juif, & les 
croit fur le r.ecit des autres. Efie actribuoit 
à ] E su s - CH R 1 s T le pouvoir de faire 
des chofes élevées au de.crus de la nature, 
& de tirer fa fille de l'état deplorablc, oà 

· ell~ 
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elle étoit. C'était là le premier a8:e de 
fa foi. 

II. E\le regardait J. CH~IST c~.mme 
ce Lib~rateur promis à la·Nauoi:i J uda1CJ_ue, 

1 & ce Roi puiifant qu'on attendo1t e~ 0~1enc. 
Les Juifs \e rejettoient avec cette md1gna
tion qu'ils avaient conçuë col}tre les ~ama
ritains fchifmariques & leurs ennemis. Ils 
l'obligeoient à fortir de leurs terres, comme 

·un fopôt de Belzebud ; & c_ectc femme .re 
jettoit à fes pieds, & l'adoro1r. Q!!_elle d1f
ference de conduire! 
. I 1 I. Ce JE s us é~oit venu fu~ les fron .. 
tieres de Tyr !" de S1d~n pour s y cacher, 
& fe derober a la cono1ifance des.fceuples. 
Il s'y étaie enfermé dans une mai on ; ce
pendant cette femme brifa le voile que 
J. CH R 1 s T fe faifoit ~ lui-même. ,Ell.c 
avoir percé dans la ma~fon .; .elle en eto~t 
forcie avec lui; elle l'avo1t fmv1 avec fes 01-
fciples. O!!e .de gens qui abandonnent JE
sus-CH R 1 sT, lors qu'il fc cache! S'e!l
ferme-t-il ? on le laiffe; on s'écarte de lm i 

· on fe plaine de ce qu'il a~tac.he trop de 
difficulcez à fa recherche , a fa poifeffio.n. 
La Cananéenne ell: un exemple de foi, 
plus grande que celle de beaucoup de Chre
tiens. 

l V. Cette femme donne à J. CH R 1 s T 

une puiffance qui s'étend. à tout. _La ~ue
rifon de fa fille , toute m1raculeufe qu ell~ 
la conçoit, ne lui paroît qu'une miette qui 
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tombé ·de la table de ce grand Maître. N'efr. 
ce pas là rendre à J "E su s - C H R. 1 s T un 
hommage que les Juifs lui refufo1enc? 

V. La Cananéenne .fe difringua par fa 
perfeverance. J. CH R 1 s T s'écoit tû ; s'il 
avoir parlé. C_'étoit pour aprendre que fa 
comnuffion d1vme l'apelloic ailleurs : il l'a· 
\ro~c repou_ffée comme un chien. ·~e de ten
·ratrons qm fe fuccedcnr promptement l'une 
ol l'autre! Cependant ni le fi lence, ni l'éloi· 
gnement de J. CH RI s T, ni les outrages, 
dont elle fe fent fi.:apée, n'arrêtent point fon 
ardeur. f!_das ! co~bien de gens fe plaignent 
de ~e qu ils ont prié trop long rems, & qui 
renoncen_c à.la grace qu'ils demandent', par• 
~e q~e ?tet~ les fait languir. Il ne faut finir 
jamais a pr!er que no~1s n'aions reçu. Nous 
devons fatiguer plurot Dieu par des vœux 

. redoublez, que de les laiffer inutiles & vains, 
comme l'exemple , de la Cananéenne Je fait 
voir ; car eJle , ~riomphe de J. CH R. 1 sr ; 
& cette Idolâtre devient viétorieufe du maÎ· 
~re du ciel & de la .terre : Airifi fait fait 
comme tu veu:'< ; car, ô femme , ta foi e.ft 
grande. · 

On efl: ét<?nné de voir que Jacob , lut· 
tant avec Die~, fut trouvé le plm fort. 
Commen~ P?t-1l _rr10mpher du Touc-puif· 
fane, qm n avoir qu'à toucher fa hanche 
pou~ le. re~dr~ boiteux , & pour le vain~ 
cre ·. R:-epnc-il de nouvelles forces après 
cet mc1d_ent? J acob pleur11 & pri" J & fes 

Jar· 
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.larmes, ~arque ordinaire de la'foib\effehu
m~ine, enfam:erent la viél:oire qu'il nè pou
voir attendre çle fes forces : q~fons mieux , 
fa perfeverancç contr~ le refus de Dieu , 
ce~te ref olut~on f ~rme , Je ne te lai.fl~rai 
point aller JUfqtt a ce que tu m'aies benit , 
fit ':1.il effet tout - puiffant fur Dieu. Jacob 
avo1t fes pechez : mais a\l moins a voit-il en
terré les Dieux de Laban, & enfeve\i l'ido
latrie. Mais voici u,,r1e femme idolâtre qui 
comb,at , qui par fa foi & par fa perfeve
rance emportç lél bçnepiétion de Dieu p,our 
elle & pour fa pofierité: 4infi fait fait com-
me t~ veux. _ 

Si voµ~avie.z feulement autant de foi qu'un 
· grain de n;otêtttrde, vous diriez _à cette mon

tagne de fe tranfporter , & elle fe jetteroit · 
à la ·mer. Il feIJl\ble qu'il n'y ait rien de 
fi difficile q\.J~ 4.e defaciner une moqtagne, 
& de l~ faire marcher poqr i'enfevelir dans 
les flots : mais il eft encore plus difficile d'o
bliger le Demon de quitter un corps, ou 
une am.e qu'il pqfiède , pour aller s'enfer- -
mer dans les Enfers, qµe d'arracher une mon,
·tagne de fa place. Cependant voici une 
femme idolâtre qui le fait par fa perfeveran-

-ce.8tp~rfafoi : Femme, dit J. CHR 1 ~ T, ta 
foi eft graude; ainji fait fait comme tu veu~ .. 

Par-fqi, _dit Saint Paul, les Fidelps ont Hebr; 

c~mb11t~u !es Roiaumes; fermé la gue~le de$ l i : 33· 
l1tms; eteznt 14 .force du feu; de malades ils 
/011~ deve1111sfains. P ttr foi lu mura.il/es de 
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Jericho fant tombées. Par fot le~ Satnts 
ont exercé jujlice; obtenu les promej/es. Les 
TheoloO'iens , qui éherchent dans tous ces 
évenem~ns la foi jufiifiante qui nous recon• 
cilie avec Dieu, & nous garentit de la con· 
damnation , s'embarraffenr fort ; car lors 
qu'on voir Cu: lc;s b~:~s de la Mer ~o-~ge le 
nombre infini d Ifraehres, fou vent Illl.:~edu· 
]es aux promeffes, .encore plus f~uvenr r;· 
belles; & ces Egypnens., q~1for~oienr- del1-
dolatrie, on a de la peme a croire que rous 
ceu~ qui pafferent la Mer Rouge , ~utfent 
·la foi juftifiante , & que leur ame fur de
livrée du Demon , comme leur perfonne 
l'éroit de l'efdavage de Pharao. pieu lai~a 
leurs corps dans le deferr, ce qm. ~arquo1t 
facolere, & leur incredulité. Mais il y aen 
Dieu deux perfeél:ions; fa mifericorde' P.ar 
Jaqmdle il pardonne les pechez ; 8f fa pUJf· 
fance par laquelle il a gouverné l Umvers. 
-Il y a' auffi deux degrez de foi._ St. l!aul '. fai: 
fane un éloge general de la. foi, lm. atmbu_e 
tous Jeseffers qu'ellepouvoit produire : mais 
il en faut difiinguer les degrez. 

Il y a une foi moins parfaite, par laquelle 
·on fe repofe avec confiance fur la puiffa~ce 
& la bonté de Dieu. C'en. par elle qu on 
a fermé les gueules des lions : c'eft par elle 
qu'on a paffé la Mer Rouge; que les mu· 
railles de Jericho font tombées; _c'eft auai 
par elle qu'à t•entrée de l'économie de gra· 
·ce , ]a Cananéenne triomphe -de J E s u s· 

. CHRIST, 
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CH R l s T , 8c i•ob\ige à chaffer le Demon 
de fa fille : .Airifi f oit fait comme tu veux; 
car, ô femme, ta foi efl gr11,nde. · 

Mais il y a un fecond degré de foi qui fc 
repofe fur la mifericorde de Dieu, & qui 
en obtient la juil:ification. RemarquGz, 
Mes Freres , que le falut efl: de toutes les 
chofei la p,lus difficile. , Accouc~mez.à ju
g er par ~os .fens ' · nous. nous imaginons 
qu'un miracle, qm fe fait dans un corps 
conrre les Joix de l~ nature, cotîtebeaucoup 
plus i Dieu que le falut des ames: cepen
dant ce falut, qui eft éternel; qui enleve 
au Demon une ame plus precieufe que le 
corps; qui la, comble d 'u,n bon~e~r. i!1fi~i; 
qui l'unit éter1:1ellement a la D1v1mre, efr 
plus difficile que cou~ ce que nous p~uvoni · 
imaginer de plus miraculeux, & Dieu ne 
donne ce faluc qu'à la foi juftitiante, beau
coup plus parfaite que l'autre. C'ell: par là 
qu'Abel a obtenu temo ignage de ju~ice, f>Ç 
qu'Enoc a été rranfporté dans le c1c:I. La 
Cananéenne n:avoit pas ce fecond degré de 
foi. Tous ceux qui font des miracles au 
nom de J E su s - CH R. 1 ~ "'!, ne .feront pas 
fauvez; ceux qui par la foi des miracles ont 
obtenu des guerifons fornaturelle~, n'ont 
pas été juftifiez par là. On peur.dire feu- ' 
lement qu'il y a une grande relauon cnrre 
ces deux degrez de foi; car quand on cro~c 
un' Dieu afièz puitfant & alfez bon _pour fai-
re des mirades 1 il eft difficile qu'on ne 
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178 La .Foi des Miracle;. 
reconoiffe pas en lui les autres perfeéHons 
effentielles à la Dhrinité; & lors qu'O'n s'eft 
re~c;>fé avec ~onfiance fur cette puiffanc~ in
fime, & qu on en a fenti les effets, il eft 
difficile q~'on_ ne cherche, & qu'on n'im~ 
plore fa mifer1corde pour la redemption de 
fon am_e. Cependant l'un n'eft pas toûjours 
u~e fuite de l'autre, ·pùis que J. CH R 1 s T 

d1r~ ·au der.nier jour qu'il n'a pas conu ceux 
même, qui non feulement avoient été les 
objc;ts de fes miracles; mais les inftrumens, 
dont il s'eA: fervi pour les produire. 

Telle dl: la foi ; pl~s neèeffaire pour le 
f~l~t que p~ur la ~uer1fon ,des , corps. On 
a dit que D1eu av01t prefere ce moien à tous 
l_e~ a~tres ·, a.fin d'empêcher l'homme de fe 

·glorifier de •fes deli~rances fpirituelles & 
temp~relles.. En eff~t , commerit ·fe glori· 
fier d un miracle qui depend uniquement 
~e la puiffance de Dieu? Comment fo glo· 
nfier du falu~ CJU'~n obtient par ·la foi, ·puis 
q~e, ~ette fo.t J~fü.fiante n'embralf'e . que la 
~11(e~1corde qui pardonne le péché ? Mais 
J a Joute que, de . tous les hommages qu'on 
peut rendre a Dieu, le plus delicat &celui 
qui lu~ . plaît davantage, eft la dep~ndance 
ab~olue , la c~~>n~ance_ entiere en fon pou· 
V?tr. Telle eto1t celle des Heros de l'An· 
c1en !e~ament qui attaquaient les lions; 
t~lle ero1t celle des Davids qui criaient: O 
b1enh;u~e4x celui , dont tte couvres l'iniq#iti: 
telle etort cellç de la Cananéenne éproilvéè 

par 
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par pl.ufieur~ refus: 0 femme, ta foi efl gran
dt ; atnJi. fort fait comme t11, ,veux. . . ·~ 

Il eft 1mpoffible de plaire à '1Jie11 fans la 
foi . Dieu peur arracher les montagnes d~ 
Jeur place; bou\everfer les élemens · ôter au 
foleil fa lumiere ; arrêrer fon cou;s , & le 
mouve.~ent des cieux: mais il eft impoili~ 
hl~ qu ~1. ac~epte ~ne ame q.ui n'a .point de 
foi. S t1 s ag11fo1t de cr01re uniquement 
~es myfleres élevez au defiùs de la raifon, 
Je comprens aifémenc que vôtre foi, fati, 
guée de ce pefant fardeau, fuccomperoir, . 
& que vous crieriez avec les Juifs accablez 
d~s Cere~onies de la ,Loi: C'e.ft un joug que 
nt nous, nt nos peres n avons pu porter. Mais 
fi nous vous apellons à croire des veritez 
fublimes fur le remoignage d'un Dieu qui 
ne peut ni rromper , ni être trompé, nous 
n'attaè hons pas toûjburs vôtre foi à des ob.: 
jets accablans. Il s'agit aujourd'hui de croi
re que Dieu eft rour-puiifant > & remunera
teur de cettx q1ti le cherchent. Il y a des re
compenfes, des rrônes, , des couronnes de 
gloire, deftinées à ceux qui perfevercnt dans 
la foi. <l!!_el objet plus confolant ! Il ne de
mande que cette condition pour nous ren
dre heureux. Mais concevez , fi vous le 
pouvez, l>ét nduë de l'orgueil & la fierté de 
J>homme? Il a des befoins réels & verita• 
bics. Ce n'cft pas fa fille ; mais fon ame 
qui eft poifedée du Demon. Il ne voit pas. 
u~e perfonne agitée, dont les mains fe ren .. 
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v,erfcnt ; les yeux fe tournent ; les d .1eveux 
font épars; la bouche écume: mais fon ame 
cft perduë , obfedée, agi rée par des · paf. 
fions violentes. Cependant il refufe de Frier 
dans le fentiment de fon be foin: J E s u s, 
Fils de 'David, aie pitié de moi ! Afin de 
remedier à nôére incredul 1ré, Dieu nous 
montre le moien, par lequel il veut chaffer 
les Demons , & nous gucrir. C'efr le fang 
de fon Fils : & on rejette ce fang. Il femble 
que ce foie faire trop d'honneur ·à J Esus· 
CH R 1 s T, & trop d'ourrage à l'homme, que 
de le rendre faint & innocent de la jufiice 
d'autrui. Cependant Seigneur J E su s, 7Jieu 
beni~ ét~rneUtment avec vôtre P ere , pour
'luo1 feriez-vous mort? pourquoi vous ver
rrons-nous fur une croix ? pourquoi vôrre 
fang couleroit-il encore dans l'Eglife fur nos 
Tables Sacrées , fi vos foutfrances écoient 
i~utiles? Dieu ne vous demande pour condi
tion que le fencimenc de vos befoins, vôtre 
confiance en fa bonté; & plutôt que de lui 
donner coure la gloire de vôrre falut, ou de 
.Ja partager avec lui , vous le rejettez; vous 
ne voulez point d'un falur , fi vous ne le 
devez à vous-mêmes, à vos forces, & à 
vo~ œuvres.plutôt qu'i vôtre foi, qui a pour 
objet fa m1fericorde & fa puiŒmce infinie. 
~tel prodige ! Souffrirons-nom que Ja Cana-

.. neenne nous precede au Roiaume des Cieux~ 
Elle n'a point recours aux enchantemens 
tant vantez chc;z les Païens , ni même aux 

remc:· 
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remedes innocens; mais dès le.momentqu'el
Jcenrend par\er de l Esus-CH R 1 s ·T, e\\e 
crie: Fils de CJJavid, aie pitié de moi! Eit
ce donc que J E s u s -CH ll 1 s T n'a pa!I 
fait afiez d'actes, au miheu de nous, pour 
nous perfuader de fa puiffance & d( fa 
bonté? Ingrats, comme les Juifs, o~l1gerons
nous J Esus.CH R 1 s T à fmr, & a\\er cher
cher des fujers de compafiioll' chez les tdo·· 
]âcres. Les Juifs étoienc les en fans · de la 
maifon ; mais ils foot devenus les ch1e.ns, 
aulquels Dieu refufe depuis long ~em:s JUf-: 
qu'aux miettes d6 fa table. Les Pa1ens, qui 
éroient les chiens ·, one jouï de tour l'apa-, 
nage des enfans: ~·un fi rrifie fort nous 
fafie honte: au lieu de bannir J. CH ll 1 s T 

par une mcredulicéaffetlée, opiniâr~e, fou
tenuë d'orgueil, & d'une vaine gloire,, r~
tenons le par nos emprefTemens , & l obh· 
geons à couronner nôtre foi. . 

11 efi vrai , ce J Esus, Dieu tout-pmfTant, 
capable de ch alter les Demons, & de guerir 
nos ames, cache fa Divinité fous les m.fir~ 
mitez de la nature humaine. 11 s'enferme, 
ce JE sus ; & )ors même qu'il vient ve~s 
nous , il feint d'aller chercher les brebis 
égarées; mais lors qu'il vous traire com
me des chiens, & que par des refus redou
ble~ il paroît vous repoufTer , il veut ~x· 
citer l'ardeur & Ja perf everance de vos prie
res. Il n'a jamais manqué de ceder à une 
foi f!ncere; &. de nous .crier : ..dinfi fait fait 
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çomme vous le 'Voulez , lors qu'on .a· pcrfe• 
veré à le prier. . · . ' 

Les obfiacles que nous trouvons àJ a foi , 
font .. ils plus grarids-que ceux de la Cana'
néenne ? La rcvelation fur la Diviniré, & 
la puiffance in.finie du Fils ett ·fi cl aire, que 
nous pouvons l'adorer fans fcrupule. · Le 
bruit de fes miracles n'e lt-il pas parvenu juf. 
qu'à nous par des remoins irreprochables ? 
& nous avons . mille preuves de,fa -bonté, 
plus certaines que le recit verbal des Juifs 
à la Cananéenne. Doutons-nous de c-e que 
,] Esus · peut faire · pour le falur des ames ? 
:Nous favons qu'il eLt mort pour- elles. Là 
nous l'avons vu arracher de fon Bureau 
un Peager , dont les larcins éroi'ent auto· 
rif~z par les loix , & qui regardofr fes ini· 
qmcez comme les retfources & ·les a puis de 
l".htat : là il arrête ce p'erfecuteur ac.harné; 
c~ tigre alrcré du fang de fes enfans, & en 
fatt le plus beau Vaiffeau de l'Eleébon. La 
Cananéenne avoir- elle des affà rances auffi 
forces du pouvoir de J Esus-CH R 1 s 1: fur 
le Demon, don.c fa fille éroit obf edée ? Nous 
favons que le tems de la vocation des Gen· 
tils eil arrivé , -& qu'il n'y a plus d'exclu· 
fion pou~ nous aux p~omeffes de la grace. 
Pourquoi donc ne cro1ons-nous pas? Pour· 
quoi donc ne demandons-nous pas avec ar· 
deur le falut & la delivrance de nos ames? 
Pourquoi nous arrêter à tous momens par de 
legeres · çlitficultez que nôtre incredulité.for· 

me, 
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me , ou gro.ffi~ ? "Pourq~i ne ~erfe\!tetons• 
nous pas dans notre cro1ance ~ E.ft -ce qu~ 
nous ne fommes . pas aifez m1ferables po~t 
crier à Dieu ~ Fils de CJJaviil, aie pitié de 1fl01 ~ 
~pour le flêchir par nos,ado~ations ', pa1·~e 
que nous fommes dans l ~ghfe? ~erito~S
nous que Dieu nous guenffe fans,nou~ f~1r~ 
foûpire-r, & crier long tems apres lui? ln~ 
dep-endamment de çe que ttm1s fommes, l;i. 
grace infinie que. nous dem-andon~, eft ~~et. 
g.rande pour met1te-r d~s ;œux arde~~ & d~~~ 
Elefirs perfëver.a.ns. P.erfevero~s ~on~, àfifi 
d'obrenir ,ce qui nous eft falutau'è. S1 ~ous 
avons une jufi:e :idé~ de la puiffà~ce de 1}1eu·i 
nous ferons rf1'0UV~zforts en ,batat!f~~ •& nQU~ 
toutnero'hs en furte les tJrme~s it/es ·etr'!'ngers: 
Nôtre reconc~liation a~ec1?1€ù, p-J~su~p?r~ 
,anrè à l'ame _que ·les v1,ao1res & , lës trio~~ 
phés, depend·d'tmé for firme, bt~n fondee ., 
& animée de bonnes .œuvr~s: ·~ro1°.n~ donc! 
& .faifo1.1s les œuvres de la Jufücc. S1 la fo~ 
emb~affe le më rité de J '.E sy1s·-C a,_R.-I'~ T - ~ 
p·ar lequel cette reéonc1~1a~1~~~~e f~1t '···-va.us 
ne ·pouvez'Cn feparêr la fatatcte, J?ms._ciu?· 

_ JE.SU s ·ne yous ~ rach~tez que p~t~r ~~t ~tri!: 
un peuple famt ~ Si la foi forme ~-0rre ~n10f1. 
net ce Fils de Dieu, vous avez. befom de 
.,.~., puis que vous ~e_vez lû1 êtr~ · re11:1:-.: 
blablcs. Enfin fi :ta fin '"1llume da~s -vo~ 
cœurs ramour de Dieu , ~omme c eft la 
un de fes principaux effets, d faut q~e vous 
ebferviez;fesLoix; car l'amour de Dieu efid,. 
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de garder fe11 Commandemens. Si noùs exer
fOns la jujftêe par la foi , & nous t11'_!braf
fons les promejfes, noqs en recevrons le fru it 
p endant l'éternité. Q:!'1l y ait mille obfl:a
cles à vôtre bonheur; Dieu fera plucôc des 
miracles, afin de les aneantir. Q uelle gloi
re, Chreciens ! que celle de fermer non plus 
la gueule des lions ; mais celle du De mon , 
qm comme un lion rugiffanc roçie autour de 
nous , cherchant qui 11 pourra dévorer. Il 
ne s'agit plus d'éceindre les feux & les fli
Jlles palfageres d'une fournai fe ; mais del 'En
fer, qui qureroient éternellement. Qielle 
gloire , Chreciens ! de recevoir , comme 
A~el, un temoignaged'être juHe, q~i fe fou
tient non feulemem pendant la v ie, mais 
après la mort. Q!!elle gloire , que d'en
tendre ces éloges forc ir de la bouche d'un 
Dieu , Ta foi t'a fauvé ! Voici quelque 
chofe de plus grand, & je ne fai ·rien au de
là : c'eft la gloire de vaincre Dieu , & de 
l'obliger à nous d.onner fa couronne & fon 
Roiaume; lors que, remplis d'une foi per
feverante, animée de bonnes œu vres, nous 
nous prefenrerons :à la porre du ciel ; nous 
lui demanderons fon falut & fon P aradis: 
il nous dira , malgré nos pechez & l'indi· 
gnité de nôtre nailfance: .Ain.fi Joit fait '0111· 

me v ous le voulez . . AM EN. 
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